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P ro N e r v ia , V, 1929, l re li­
vraison.

Un certain nombre de mar­
ques sur poteries.

R e c u e il  d e  la  So c ié t é  a r ­
c h é o l o g iq u e  d e  Co n sta n ­
t in e  (année 1927), 1928.

P. 70 et suiv. Pergola. À Mila.
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Sardus, sobriquet du person­
nage.

P. 206. Bosco. A Constantine
(lieu dit Bkiva), sur un rocher.
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L ( imes)  j(undi) S (allusiiani). 
P. 2Ò9. Bosco et Alquier.

Plomb avec inscription (Ann. 
épigr., 1928, n» 81).

R e n d ic o n t i d e l l a  P o n t if ic ia  
A c ca d em ia  rom ana  d i a r ­
c h eo lo g ia , V, 1928.

P. 79 et suiv. J. Carcopino, 
nouvelle explication d’une ins­
cription de Timgad (Ann. ép., 
1921, n° 56). Il fait d’amare non 
un adverbe mais une seconde 
personne d ’un verbe passif : 
amare =  sois aimé. — Voir ci- 
dessous, Revue africaine.
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P. 230. jMarucchi. Noùvelles 
inscriptions entrées au Musée 
de Latran (ci-dessus, n03 53 
et 54).

R e v u e  a f r ic a in e , 1928, 11" 3 3 4 ,

P. 20. Nouvelle lecture d ’une 
inscription de Timgad (Ann. 
épigr., 1928, 11° 140). M. Gsell ex­
plique ainsi les dernières lignes : 
lu solus medicus sanclis el peni- 
lenlibus amare, manibus [e]/ pe­
dibus Dei. Un texte de saint Au­
gustin assimile déjà les mains de 
Dieu aux saints et ses pieds à 
ceux qui font amère pénitence.

R e v u e  a r c h é o l o g iq u e , 
1928, II.

P. 185-208. Y. Béquignon. 
Les « Pyrgoi » de Téos, blocs de 
pierre taillés en escalier et por­
tan t des inscriptions en langue 
latine (dates consulaires, indica­
tions relatives à l ’exploitation 
de la carrière), publiées au 
C. I. L., III, n° 419; nouvelle 
lecture des textes subsistants, 
d’après la révision des origi­
naux.

P. 209-219. J. Zeiller. Sur les 
cultes de Cybèle et de Mithra, 
à propos d’inscriptions de Dal- 
matie (Ann. épigr., 1925, n° 61 ; 
C. 1. L., III, n»s 8675, 8676 et 
8687) : le mot cognatio désigne 
un groupe de parents naturels. 
A ce propos, observations sur 
les inscriptions de Guigariche


